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La clinique lacanienne nous permet de conceptualizer notre praxis moyennant du  nouage des trois registres: RSI.

Depuis le nœud, il ne s’agit pas de le conflit en rapport a l´ inconscient, mais  il s´ agit de nouer et de dénouer.

Chez la Logique du fantôme, Lacan établit qu’ à l´origine il n y a pas de Dassein mais que l´object a sous la forme alienée, c´est á dire: c´est la première Bedeutung, le premièr référént, la première réalité (c´est que le poet écrit sans savoir qu´ est ce qu´ il dit). C´est ça que cause. L´ infans c´ est l´ unique objet a, unique pour l´Autre Primordiel. L´objet a remplace la fonction, laquelle Frége distingue du signe sous le nom de l´objet, parce que aucun signifiant peut se signifier à soi même.   

Dans cet seminaire, Lacan place quatre manières d´election alienant: la répétition, l´acting out, le passage à l´act, et la sublimation. Il établit que c´est la répétition qui instaure la lettre.

Je prendrai une vignette pour situer que Lacan dit que  c´est dans le marc de l´ éthique que nous pouvons trouver chez notre experience, l´ instrument pour répondre à la demande de l´analysant. Quelques fois, l´ analyst fait des interventions que deviennent une offre que fait avancer  la demande. 

Un enfant de six ans avait un comportement très lié à la mobilité pendant le premièr temps de son analyse. Il ne restait aucun lieu, il se mouvait tout le temps vers l´gabinet, il prenait les voitures que l´ analyste lui offressait et les faissait heurter avec force contre les murs. Si j´essayais de lui arrêter, il me battait. Je lui dis que quand il se dé-colle
[1] de sa mère, il semble une voiture que se heurte contre les murs, depuis mon intervention il réponde : “aussi avec mon papá...”. C´ est un fils unique dont le parents vivent seulement pour lui. C´ est intérésant que depuis l´ intervention son comportement laisse d être d´action, s´ arrête de battre, et prend les feuilles qui restaient pour lui sur la petite table, et commence a utilizer la colle, et  il colle tous les choses qu´ il trouve.      

Cette vignette c´est intérésant pour situer la phrase de Lacan du Seminaire  L´Act...: “tout act est signifiant”. Mais, ¿qu´ est ce que veut dire: “essentielment signifiant”? si nous prennons cette vigente, l´écoute de l´analyste nomme l´action de l´enfant, l´action de battre, et elle fait une liaison avec son position en rapport a la mère, l´enfant fait le rapport avec le père, cet “battre” devient un signifiant. Une redistribution de la juissance se produit, il y a une limitation de la Juissance de l´Autre que produit un mouvement que fait à la subjetivité.    

L´analyste est le témoin d´un changement qui se exprime dans l´expérience de l´analyse, où le mot “battre” avec le sens de donner des battements, prend un autre statut. Nous pouvons dire qu´il y a une basculation de la Juissance de l´Autre à la juissance falique, quand la Juissance reste limitée pour la signification falique.

Depuis de l´ècoute de l´analyste sous la transférénce, pendant la diréction de la cure, il laisse d´être un enfant que bat pour devenir un enfant “acollé”
[2].

Mais c´est qu´on dit, produit un écrit qu’ a de rapport avec ça qu´on montre: le collage des figures avec  la colle. 

Cet enfant demande d´emporter chez lui les éléments qu´ utilise pendant la séance. Je lui réponds qu´il faut qu´il demande les choses pour s’amuser a ses parents. Il me dit que son papá arrive très tard et la mamá s´oublie, c´est pour ça que il a seulement de la télé pour s’amuser. 

Pendant l´ entrevue avec les parents, la mère dit que l´enfant demande: “Je voudrais avoir une machine à filmer, je voudrais le mettre dans tes yeux –il dit à sa mère- pour savoir où vas-tu, où est-tu, pour savoir qu´est- ce que tu fait...” Je veut remarquer qu´il y a eu un changement de l`enfant dans le circuit pulsionel: il laisse de être collè à la televisión –d´ où il est regardé,- pour  interroger activement avec son regarde, les signifiants de l´Autre et la Juissance de l´Autre.

L´estructure de la phrase un enfant est batté est montré, il n´y a aucun de sujet que puisse rendre compte.  Égalment à le pôle de la motilité, tout ça que l´ enfant fait, il n´ y a de sujet qui puisse rendre compte. Le Es est ne-je  c´est un des-être, je ne pens pas, que  c’est ne pas je. Le je ne suis pas (negation) c´est esential à l´inconscient.

Interroger lequel vient de l´Autre dejà implique pas être là, c´est à dire, la fonction de la negation que constitut l´objet a. Si’l s´agit de l´infans, c´est lui qui se tombe de la position d´objet.  L´inconscient c´est un je ne pens pas puisque il mord un je ne suis pas. L´ inconscient avec son essence poetic et de Bedeutung vient à occuper la place de ce je ne pens pas. Wo es war, sol ich werden.Il faut que l´Ich viens parce qu´il n´est pas là.

L´act analityque  rend possible le détachement de l´empirique et les faits du monde sensible vers le langage en produisant la subjectivité. Mais, ça qui on écrit est le litoral entre le savoir du signifiant y la juissance de l´objet. La lettre écrit les conditions de la juissance et les traces de la manque de l´objet.     
Dans le texte Souvenir, répétition et élaboration, Freud parle de l´agieren (action) pour situer la répétition entre le souvenir et l´élaboration. Depuis du nœud des trois registres de Lacan, nous pouvons considérer que l´action prend des différents destins selon le nœud d’eux. Quand ce que Lacan écrit Vie (comme le reél) n´est pas  noué  á le Symbolique et à l´Imaginaire, elle devient la pulsiòn de mort. La pulsiòn de mort c´est la meurtre de la pulsiòn. Pour l´ infans prédomine la juissance de l´Autre. Quand la Vie se lie borromeanment, avec l´Imaginaire et le Symbolique, elle produit un objet que ce n´est pas un objet, c´est le vide de tout objet de satisfaction, lieu vide du désir, modèle vide de l´aliénation). Nous pouvons penser la manque originaire, qu´implique que ne manque pas la manque, la mort subjetiveé que nous apellons la castration.

Nous situons les deux manques que se recouvrent: la manque du sujet et la manque de l´Autre, la juissance noue, l’épissure des trois registres. Quand  tout ça n´a pas lieu, le signifiant  fonctionne comme le signe, lettre mortifère, juissance geleé. Des effets produits:  il n´y a pas de tour autour de l´objet perdu en essaient de le lier chez le champs de l´Autre, il y a des tours autour d´un organe que se blesse, le signifiant se fige, se coagule, ne se forme pas l´ hypothèse de l´ inconscient, en produisent des complications comme les actings, et jusqu´ à  l´ actuation psycotique.

Quelles sont les conditions pour ça que Lacan écrit Vie se lie avec l´Imaginaire et l´Symbolique de manière Borromeanne qu´implique le passage du signe à la lettre?

Je considère qu´ une des conditions que nous pouvons lier avec la constitution du Lust du plaisir (constitution du Narcisisme qui conduit à les idéntifications  constituants du Moi). Lacan le travail dans le seminaire Les quatre concepts...

Comme l´aliénation au plaisir, et comme un des pôles que l´ amour fait possible. Nous pouvons dire que ça que l´infans registre comme le plaisir est l´ effect de l´amour quand l´idéntification au reél de l´Autre Reél a eu lieu.

Cette seriais une condition, il y a une autre condition que limite l´amour, aux idéntifications narcisistes: c´est l´extraction de le trait unaire. Le trait unaire est en rapport à l idéntification au Symbolique de l´Autre Reél. La haine n´est pas le contraire de l´ amour, c´est la desupposition du savoir de l´ Autre, (Encore) comme fonction de la Negation, c´est le je ne suis pas. Cette idéntification fait possible  -depuis du signifiant de la manque de l´Autre- le reconnaissance de la pulsion pour l´Autre, que fait a l´extraction du trait unaire. Ça c´est posible autant que le trait n´est pas un objet de Lust. La haine est si necessaire que l´amour pour la división du sujet, ou l´aliénation, puisque me sauve de l´ illusion d´être l´Autre, illusion mortifère.

Lacan se serve de deux tores pour travailler ça. Il articule la demande et le désir. Avant le cifré du nœud borromé, Lacan était en train de construire une structure de quatre places pour inscrire la phrase: je te demande de  rejeter ça que je t´ offre, parce que ce n´est pas ça. C´est à dire, un chiffré géométrique pour inscrire demande-désir. Moelle de la récusation d´un mathéme en profit d´autre. Passage de la géométrie à la topologie que fait posible l´écriture de la clinique avec des enfants et de la psychose et de l´autisme.

Le nœud borromé implique deux cercles que se ferment l´un dans l´autre. Le troisième s´introduit dans un d´eux, de manière que l´autre est en rapport au troisième porté à la même rapport que le premièr. Trois sens différents depuis une mesure commun. C´est necessaire de fonder cette unité sur le signe. Le symbolique n´est pas le sens, le sens est lequelle ...réponde quelque chose. Et est en rapport au corp. Ce n´est pas suffit être vivant, cést pour le réfléchi de l´organisme que la dimension de la mens se produit. L´Imaginaire permit sa présentation, mais il s´introduit per lalangue. Le symbolique s´écrit, c’est avec cet efect d´écriture du symbolique que la dimension de la mens se soutien. Quand il y a du sens, quelqu´un est idéntifié comme soi même.  Ce n´ est pas la même chose 1,2,3 que 3,2,1. Nous pouvons mettre en rapport le sens avec lequel l´homme fait de la femme la cause de son désir, et la femme a des enfants comme des objets a. C´est le Nom du Père comme un cercle que nue les autres trois, et qu´ il y a.des conséquences à la juissance.  

Alors, il s´agit du nœud borromé, que c´est l´unique manière de leur donner aux trois une mesure comun. C´est par les coinçages du nœud, par l´étreinte que le sujet se convient. Nœud veut dire que le reél se constitut. Il y a un trou que c´est l´interdiction de l´inceste, c´est lequel que noue la couple.

Le père c´est qui articule la castration et le tabu a l´incest.  C´est le père comme nominant. Les trois consistences faissent nud per le quatrième.

Le Nom du Père fait le bouclé de trois per l´idéntification.

Dans le seminaire RSI, Lacan dit que le nœud c’est cela que noue l´ Homme et la Femme, et que le nœud peut être doublement borromé. Je comprends en rapport a cet nouage de 

l´Homme et la Femme, que l´infans a son lieu dans le entredeux de ses parents. Dans l´ amour en rapport à l´ identification au Père, au reél de l´Autre Reél, j´ai consideré une première condition de nouage pour le passage du signe à la lettre. Une deuxième condition, la haine, comme la fonction de la negation. Nous pouvons considérer une troisième quand la liaison entre le sens et l´orientation a eu lieu, que nous pouvons l´articuler avec les identifications au désir de l´Autre, autant que possibilite l´identification de l´infans en rapport au désir de l´Autre. C´est á cause des coinçages du nœud que le sujet se conditionne.

  Lacan trouve dans le champs de l´éthique, le lieu le plus important pour interroger qu´est ce qu´ emporte l´experience analityque en rapport a la réponse á la demande du pacient.

La clinique avec des enfants confirme ce que Lacan dit dans le seminaire L´Éthique....quand il dit que: d´abord, quelque chose s´articule comme une chaîne  signifiant “même si une chaîne de cheveux”. Mais il ajoute en servent de la toile d´ araignée “le textile c´est au début un texte...”. l´homme se met à tresser quelque chose que n´est pas en rapport d´enveloppe de son corp, mais que´il se promene indépendantement par le monde... comme une étoffe    parce que ... ce n´est pas naturel, et autour de lui s´organise tout la dialectique de partage et de rivalités que sont les besoins... l´homme s´individualise autant il fait des trous sur cet étoffe par il passe d´abord la tête, après les extrémités...”

Le Bien n´est pas au niveau de l´ usage de l´étoffe (c´est la Loi) mais qu’au niveau que le sujet puisse faire usage de lui.

  Je suis intéressée à la métaphore de trouer l´étoffe en opposition de arranger
[3], ou couvrir avec une étoffe, avec le sens de soigner quand il n´est pas  articulé au reél comme la cause.

Pour Lacan, aucun sujet c´est la cause de soi même, il y a une cause constitutive, fondational. Le but de la psychanalyse c´est que le sujet acquérit certain marge de liberté en rapport au lieu qu´il a occupé comme l´objet de désir de l´Autre. C´est pour ça que le désir de l´analyste doit chercher cette différence radical que fait possible la séparation du sujet chez l’ experience de l´analyse.

 

�[1] Le jeu homofonique est possible en espagnol. 


Battre: pegar; coller: pegar. 


�[2] Idem 1.


�[3] En espagnol on dit a-pañar comme a-étoffer.





